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PROCES VERBAL

‘Des deliberations prises dans l assemblée générale des resi* 
dnals français, qui a été convoquée par le comité provi­
soire en la calle du jeu de paume de M Martin Caztnave 
pour ce jour d'hui, lundi premier mai-1848, à midi.

A une heurs la séance est ouverte*
Le bureau est occupé par ;

MM. Porta! (mne), president.
Vaillant Adolphe, secrétaire.
Martin A y mes.
Michel Oyenard.

Le 5m« membre M. Cherry étant absent.
M. le Président procéda à l'ouverture de In séance par 

irti court exposé des motifs qui ont'déterminé cette meiu- 
Te de 1a part du comité provisoire.

Le secrétaire rend compte de ces motifs qui provien- 
Tient tous de la nouvelle position que nous ont faite subite 
mens les événement politiques survenus en France.

Il ajoute que le càmilé provisoire, en vue de ces raisons 
puissantes, a pensé devoir provoquer l'Assemblée Géné­
rale de toute la popu'at ion française sans exception afin de 
provoquer une nouvelle élection au scrutin secret de* mem* 
près qtQi devront désormais former la ” Commission des 
rendants français,0 vu que le "comité provisoire0 n'avait 
A é nnmmé et installé que par un nombre fort restreint de 
résidants français, et a l'exclusion de certaines classes de 
il population, qui, elles aussi, devaié >t être représentées; 
que l'Assemblee Générale attrait & fixer le nombre des 

membres qui devront former la commission, ainsi qu'à 
tracer les devoirs et les attributions de cette commission.

A la demande da plusieurs m'ombres, qu'il soit adjoint 
deux personnes de plus au bureau, Messieurs Lefèvre et 
Leduc sont nommés a cet effet, et ils sont installés.

Le nombre des membres devant former la commission, 
est fixé à quinze, par l'assemblée générale dans le but de 
la voir composée de telle manière que toutes lus condi­
tions de l'échelle sociale y soient représentées. L'élec­
tion au scrutin secret de ces quinze membres est renvoyée 

â la fin de la séance.
La discussion étant ouverte sur les devoirs et les al. 

tributions de cette commission , plusieurs membres y 
prennent part, dans le plus grand Ordre, et au milieu du 
plus profond «Pence.

Une proposition écrite, émanant de M. Gascogne aine, 
parvient Au bureau ; elle est lùe par M le président : 
après un court exposé de motifs, elle explique les devoirs 
et les attributions de la commission, et finit par proposer 
que Pacte d'adhésion de la populauon française de Mon­
tevideo au nouveau gouvernement français, ainsi que la 
pétition de cette population à l'assembiee nationale, soient 
po'tes en Franco par un citoyen français, spécialement 
délégué â cet eff t,

A la dernière partie de cette proposition, qui pasée à 
l'ordre do jour, il est obj^té que dans l'état de pénurie et 
de gène oû se tfnuve la population par suite d'une guerre 
désastreuse et d un siège de'cinq ans. il s^mt au moins 
fort d fficile de frire les fonds nécessaires é une pareille 
mission Le reste est renvoyé â l’examen de la commis- 
si>»n.

Il est ensuite décidé qu'une démarché devra être faite 
dan« le plus court delai, par la commission, adoré* des 
Agent* français, et que l’assembler» s’en rapporterait par­
faitement a cet égard,à la sagesse des membres de la com- 
mission.

La commission sera encore chargé de rédiger l'acte 
d'adhesion delà population français»* au nouveau gouver- 
nement ainsi que la pétition qui devra être adressée a l’as- 
semb ée nHiionale, pur exposer au peuple français notre 
po*inon. nos besoins et nos esperunces.

Une fois cette pétition rédigée, elle devra être lue et 
discutée en assemblée générale, pour ensuite être ap­
prouvée et signée.

L'ordre du jour étant épuisé, le comité es* instalé en 
bureau provisoire, et annonce qu'il recevra lés voles jus­
qu'à sept heures du soir le scrutin devant être dépouillé â 
cette même heure,

A cet effet une liste des membres votans est dressée 
par le bureau ; l'on procède avec pleine el entière liber­
té au vote par le scrutin.

A sept heure du soir. M (e Président déclare le scru­
tin formé, el la liste des votans close et arretée au nom­
bre de 484, dont la minute esi jointe au présent.

Il nomme quatre scrutateur*, lesquels, avec le bureau 
entrent immédiatement.en fonctions.

A minuit le scrutin étant dépouillé M. le prévident en 
annonce à haute voix le résultat et proclame comme mem­
bres de la ''Commission des résidants français .*

Suffrages.
MM. Vaillant (Adolphe) qui a obtenu............370 

Michel Oyenard... ........ .      • .354
Martin de Moussy.............. ............................... 348
Lefèvre. .....................................    346
Leduc. •••«...........    339
Raymond. ••■• .••••••••••••-, ...y .» ••».. 324 
Portai h i r e .,•..........,.......,.,.,,.. 300 
B e r h o...................................... 283
Léonard ...............      268
Lnrqche Lucas.-............................. . 171 
Bnrmud père.'•'•••••■•••••...•••..........  155
B । radère................ .......... '...«••••••b.... 135
Eberl...................................  p.. 131
Gascogne aîné........... 4.............. 128 
Mondain jeune........................ 1^3

M. le Président observe qu’en cas d'empêchement de la 
part d'un des membres .«us-nommés, les sufrageS retom­
beront naturellement sur les membres suivants qui vien- 
nent par o*dre -immédiatement apr*ès.
MM. Cherry,. •••.•••••••••..•••-••L..«.*k ^lll 

A rsène ls 'belle.. . .. ... ........ ?. r... . . 86
MandAin ainé...................................  • 84
Frédéric Deville....................... 84
Bazin...................•••............   81
Laferiète... .....C..>...........;...., 80

Martin Aymes.......................................  78
P. M. Nouguier...... b .... ;.................  73
Brie............................ .................... ....................... ‘ 70
Sagory. •-••.••••••••••••••.;'•'•••••.•;.. 70
Pernin........... .................................    67
Thièbaut.. ............•••.••••.• ’•............   54
Lambert.................. ................ .......•;*..... 52
Labe< que. .............................................    31
Re bou I  ............ 30
Las Casns. ...................;. ........... 29
Duplessis. •;.'••'••.. ;................  •.. • ........... 28
Rouet ant père......••;••••••••......-.,. 25
L, Lelung. ...•-.'•*.•• ...............   v. 24
Marient, à.............*..................... •;•;/ 23

L’on néglige défaire mention des autres candidats nu 
procès verbal, la minute du dépouillement du scrutin 
étant ajouté au présent.

En conséquence M le président déclare l’Assemblée 
dissoute et la séance levée.

Fait à Montevideo, les jours, mois et an que destus. 
Le président du comité provisoire. 

Portail aine. 
Le secrétaire. 

A. Vaillant."

————•■■»• » *4^^^_^—_

PROCES VERBAL de la première séance de là 
Commission des Résidons Français,

L'an mil huit cent quarante.huit et le deux mai, é six 
heures du soir, se sont réunis au domicile de Messieurs 
Portai f ore*, rué de'Zavala, MM Martin ; de Mou^sy, 
Adol, h° Vaillant. Raymond. Oyenard, Gascogne aîné 
Berhn, Mondain jeune, Barraud père, Lefevre et Portai 
aine, tous membres de la 'commission des regidans fran­
çais â M «nt»-video, nommé dans l’assemblée générale du 
1er m>d 1848.

M. Porinl ainé, p'é ident de l'assemblée générale a 
Annoncé que MM, Leduc et Eberi, membres de la com« 
mission lui ont donné ; avis de ne. pouvoir assister à la 
réunion d»» ce jour- et que MM. Larrochalucas, Barthé­
lémy Baradére et Léonard ont témoigné le regret de ne 
pouvoir accepter le mandat honorable que leurs conci­
toyens avaient bien voulu leur confier; qu'en conséquence

de cette démission, le pré-ident et le secrétaire de l'as* 
semblée gé é> a e avaient cru devoir convoquer au lieu et 
place des citoyens démissionnaires, MM. Chirry, Arsène 
Isabelle et Frédéric Deville, qui ont réuni le plus grand 
nombre de suffrages après les citoyens sus nommés. MM. 
Deville et Isabelle sont eu effet présente à celte réunion. 
Quant à M. Charry, le président et le secrétaire ont lé 
regret d’annoncer qu'il s'est également excusé et qàe 
M. Mandata aîné, qui doit le remplacer, d'apréa l’ordre 
des électioïis, n'a pu être avisé à temps pour cette fois» $

La réunion étant ainsi de douze membres régulièrement 
élus en assemblée générale, M. Portai propose de procé­
der à la formation du bureau, qui sera composé d'an prdq 
sidenl', d'un vice président el d‘ün secrétaire, et de nom­
mer par la voie du scrutin les membres qui doivent lé 
conslit'uer. Cette proposition est agréée sans opposition et 
chacun écrit son vote sur un bulktiû qu'il dépose dans 
l'urne.

MM. Deville et Veillant sont nommés scrutateurs.
Le dépouillement des votes a donné les rèsuhéti ïàî* 

vans :
Pdùr la présidence.

M. Portai àiné a obtenu cinq voik.
— Martin de Moussy trois
— Gascogne ainé deux.
— Isabelle deûx.

Pour la vice présidence.

M. Martin de Moussy a obtenu quatre voit.
— Isabelle trois. ’
— Vaillânt deux.
— Gascogne deux
— Portai une

Polir le décrélaridt.
M A. Vaillant a obtenu huit voix»'
— Isabelle trois
— Martin de Moussy une»

Eh cônséquende.

m. Portai aine est proclamé plaident.
— Martin de Moussy vice président.
— A. Vaillant secrétaire.

Cette opération terminée M. Adolphe Vaillant deman­
de qu'un second secrétaire soit nommé pour le cas ou 
des occupations particulières, ou une indisposition, ne 
permettraient pis au premier de prendre part aux travaux 
de la commision. Ces motifs étant pris en considération; 
là commision nomme A Tunanilnité M. Arsène Isabelle; 
pour remplir celle fonction, conjoitement atec son collè­
gue M» Vaillant.

Le bureau est définitivement installé et le ^résiden^ 
fait connaître l'ordre des travaux du jour.

Après Une courte discussion lu commission adopté a 
Fannnimiié les résofutiofis suivantes ;

1. ° Les membres du bureau se borneront pour le 
moment â a’Ier faire une visite à M,. Devoize, chargé 
d'affaire? de la République Francise * auquel ils don­
neront préalablement avis de la h^mination et de là cônè- 
liiuti m de-la commission, ëo lui remettant le procès Ver­
bal de l’a^semb ée générale a$rec .celui de la séance de ce 
jour, signé par tons les membres de la commission.

2. 0 Dans le but de déjouer les intrigues des enne­
mis de Montevideo et d'éviter toute fausse interprétatioii 
de nos démarchés, la commission s'entendra avec les édi­
teurs des journaux de cette ville, afin qu’il ne püb'ient 
que ce qui leur sera comuniqué officie Hem en'.

3. ° Le bureau s'adjoindra M. Lefèvre et sa consti­
tuera en commission d’adresse pour rédiger le plus promp­
tement possible celle que la population Française a réso­
lu de faire parvenir à l'assetablfee nationale.

Cette adresse sera rédigée sur les les bases suivantes :
1 . 0 Acte d'adhésion nu nouveau gouvernement fran­

çais.
2 3 Résumé le plus rapide possible de la situation 

des français de la Plata depuis 1838 jusqu'à ce jour»
3 3 Demande d’un secours prompt et énergique afin 

de mettre un temn à cette afFeuse situation et rétablir 
la paix dans ch pays h spitaher.

La commission décide en outre qU’elle te réunira de. 
main 3 mai, au même domicile 4 deux heures d'après 
midi, pour entendre la lecture des deux procès veibaux et 
les signer»



Le Patriote Français.

La séance est levée â huit heures.
Montevideo les jour, mois et an que dessus.
Signé .• Portai ainé, président .* Martin de Moussy» 

'vice-président 2 Adolphe Vaillant et Arsène ‘I-abdle, se* 
•cretaire»; Gascogne aine, Eugène Raymond, Berho. Oye- 
nard, Leduc, Mandain jeune, Burraud père, Mandain 

-aine, Frédéric Déville, Lefèbie.

'Hier dans Paprès midi, M. le Président de la Commis* 
tion des Résidants Français, accompagnés des membres 

*du bureau de la Commission, ont fait une visite â M, le 
'Consul ‘de la République Française.

"Le corps d’officiers delà Légion Italienne, a envoyé 
‘flans la soirée d'hier une députation pour féliciter M. le 
'Président de la Cornmissioi des Résidants Français, et 
exprimer é la population française, par l'intermédiaire de 
sa commission, la part que prend la Légion Italienne 
aux heureux événements-survenus en France. M. le ma­
jor Sacaielle a témoigné au Président de la Commission, 
toute la satisfatinn qu'éprouve la Légion I alienne de sa­
voir que le Peuple Français n reconquis sa liberté. Ani­
més de sentimens Républicains, les Légionnaires Italiens 
font Iss vœux les plus sincères pour la prospérité de la 
Répub’ique Française. M. le Président de la Commis­

sion a paru très sensible é cMte démonstration frater* 
ternelle. et a prié le major de la Légion Italienne, d'être 
l'interprète de la Commission des Résidons Français, 
ipour assurer les Légionnaires Italiens, que les Républi • 
ceins Français de Montevideo, seront -toujours fiers et 
^heureux de les compter au nombre de leurs amis.

^———
La musique de la Légion 'Italienne, et celle du Régi, 

ment des Chasseurs Basques, se sont présentées hier au 
*oir au siège de la Commission des Résidans Français, 
pour donner une-sérénade ai président.

Des airs nationaux et des marches militaires, ont été 
'alternativement exécutés par les deux corps de musique.

•La Commission des Résidants Français, a nommé hier 
une députation, chargée de se rendre chez MM. Thiébaut 
et Brie, colonels de la 2me Légion, et du Régiment des 
Chasseurs Basques, pour inviter les deux chef* des Lé­
gions Françaises. é envoyer chacun deux officiers do 
leurs corps respectif, pour s'adjoindre aux membres de 
ta Commission, pour la rédation de l'adresse & la Répu* 
’b'iquc Française.

■ ORO ■

Les cannons qui ont été enlevés de la batterie Como- 
dore ont été remplacés, et aujourd'hui la population de 
Montevideo est complètement rassurée sur cette mesure, 
en dépit de la malveillance des amis du général Oribe, 
4|ai avaient espéré pouvoir exploiter celte ciTCOntance, 
pour faire croire a un abandon qui est loin de U pensée 
<le Lamiral commandant de l’escadre, qui s'est empressé 
de détruire l'effet qu'avait produit ce déplacement, dans 
l'esprit de la population française surtout.

Nous avons appris que M. l'Amiral avait été vivement 
contrarié, en apprenant que cette mesure indispensable 
avait été si faussement interprétée.

FRANCE.
^M9^ 

Archeveohe de Paris.

REPUBLIQUE FRANÇAISE.

Libertér Egalité, Fraternité»
Paris, le29 février 1848.

L’archevêque de Paris invite MM, les curés â se con­
former aux ordres du Gouvernement et â faire arborer 
le drapeau de 1a République sur les édifices religieux.

►J* Denis, archevêque de Paris.
Vu par le delegué de la Republique au departement de 

•la police»
Caussidière.

Una manifestation solennelle, de nature A porter la sé­
curité et la confiance dans tous les esprits, a été faite 
hier par des femmes, par des mères de famille, par des 
enfans.

Un imposant cortège, composé des dames inspectrices 
et patronesses des crèches, salles d'asile et ouvrons de 
Paris, auquel on avait adjoint un grand nombre d’enfans, 
a traversé lentement la ville dans ses quartiers les plue 
populeux et s'est n ndu au siège du Gouvernement pro ­
visoire, pour bâter l'organisation définitive des institution8 
qui assureront désormais â l'enfance les si ins mat rncls »t 
l'éducation.

En tête du-cortège étaient Mme lu princesse de Boàu* 
vau, Mme la duchesse do M «rmier Mme de Lamartine, 
Mme Jules Mallet.

Le cortège, entouré par des ouvriers en armes et des 
gardes nationaux a été l'objet des démonstrations les plus 
éclatantes de respect et de sympathie. Partout la foule 
s’est rangée avec vénération en saluant le drapeau de la 
République et les bannières sur lesquelles on lisait les 
inscriptions suivantes :

Education pour tous les enfants du peuple — Crèches t 
salles d'asile, écoles, apprentissage.—Principe sacré de la 
famille'^Laissez venir â moi les petits enfans-

Sur une dernière bannière étaient inscrits ces mots : 
Union des cultes.—Fraternité universelle.
Puis marchaient ensemble et se donnant la main, des 

ministres des différons cultes; le grand rabbin Israélite, 
des prêtres catholiques, un pasteur protestant.

Le peuple, qui comprend si bien toutes les grandes 
idées, a accueilli avec une profonde sympathie celte .gé­
néreuse manifestation.

Le bureau de l’association pour la défense du travail 
national, association qu; représente l’indus'rie presque 
tout entière, vient d'adresser la circulaire suivante â ses 
c< mmettans 2

Paris, le 28 février 1848.
Aux industriels, membres de l association pour la défense 

du travail national,
Messieurs ,

La grandeur des circonstances imposait â votre asso­
ciation de nouveaux devoirs.

La République est proclamée.
Pas de pouvoir sans ordre.
fîi l’ordre est la pensée qui domine l'association dont 

vous nous avez institués les représentons, et que vous 
avez fondée en dehors de .toute opinion politique.

Sans ordre, en effet, ni consommation, ni travail ni 
salaire :

Pas de présent, pas d’avenir.

Tel doit être le sentiment de nos associés; aussi avons, 
nous foi dans leur concours.

Les ëvéneniehs le rendent indispensnble.

Ils nous ont amenés â promettre â M. le ministre du 

commerce que, pour contribuer é maintenir l’ordre, cha­
que industriel, dans la mesure de ses forces, se ferait un 
devoir d’alimenter le salaire.

C’est ainsi*qoe chaque atelier deviendra un atelier na­
tional; à ce titre il aura droit à la protection de tous.

Mais celte situation impose à l’industrie de graves de­
voirs.

Vous les avez noblement compris, quand, dans Pennée 
qui vient de s’écouler, vous avez maintenu le travail et 
assuré la nourriture des ouvriers.

Lee sacrifices que l'humanité vous imposai! alors, un 
patriotisme éclairé les réclame encore aujourd hui.

Vous ne démentirez pas vos antécédent, et, dans les 
limites du possible, vous renouvellerez les sacrifices pié- 
cédement faits.

Us z surtout de votre influence personnelle pour que 
votre exemple suit suivi par tous.

C’est air si, c’est par ces moyens, que nous verrons 
se resserrer l’union entre tous les citoyens.

Et, ne l’oublions pas, l'union des citoyens c'est 1a paix 
du pays; lé est aujourd'hui le premier élément du travail, 
le premier élément da la sécurité et de la prospérité pu­
blique.

Agréez, Messieurs, etc., etc.
Obier, président.

Mimerel, vice président 
Louis Lfbeuf, secrétaire. 
Joseph Perler, trésorier.

REPUBLIQUE FRANÇAISE.
Liberté, Egalité, Fraternité.

Proclamation du Gouvenement Provisoire.
Considérai^ que la révolution, faite par le peuple, doit 

être faite pour lui;
Qu'il est temps de mettre un terme aux longues et ini­

ques souffrances des travailleurs ;
Que la question du travail est d'une importance su­

prême ;
Qu'il n’en est pas de plus haute, de plus digne des préo- 

cupations d’un Gouvernement républicain ;
Qu’il appartient surtout â la France d'étudier ardem­

ment et de résoudre un problème posé aujourd'hui chez 
toutes les nations industrielles de l’Europe ;

Qu’il fa»t aviser, sans le moindre retard, à garantir au 
peuple les fruits leguimes de son travail.

Le Gouvernement provisoire de la République arrête;
Une commission permanente, qui s'appedera Commis­

sion de Gouvernement pour les travailleurs, va cire nom­
mée avec mission expresse el spéciale de s'occuper de 

leur sort.

Pour mon'rer qu'elle importance le Gouvernement pro­
visoire de la République attacha é la solution de ce grand 
problème, il nomme président d» la Commission de Gous 
vernement pour les travailleurs un de ses membree, M. 
Louis B une, et pour vice président un autre de ses menu 
bres, M. Albert, ouvrier,

Des ouvriers seront appelés à faire partie'de la com­
mission

Le siège de la commission sera au palais du Luxem­
bourg.

Armand Marrast , Garnier-Pages, 
Arago. Albert. Marie. Cremieux, 
Défont (de l* Eure), Louis Blanc, 
Ledru Bollin, Lamartine, Flocon.

Le Gouvernement provisoire de la République.
Considérant que des plaintes, reconnues légitimes, s’é_ 

lèvent depuis ’ong -mp* contre l'insuffisance et le mode 
de composition de la ration des marins employés au ser­
vice de la flotte, et que l'humanité est ici d'accord avec 
l'intérêt bien entendu de la nation pour appeler sur ce 
point essentiel la juste sollicitude du Gouvernement.

Décrète ;
Art. 1er. Des mesures seront prises à l'effet d'intro­

duire dans le'régime alimentaire des équipages des bâ • 
timens de la République, lo des les ameorations qu'il 
comporte.

—Art. 2. Le min-istre provisoire de la marine et des 
colonies est chargé de I exécution du présent décret.

Paris, le 28 février 1848
Les Membres du Gouvernement Provisoire,

Dupont (de l Eure), Lamartine, 
Arago, Cremieux Ledru Roi- 
lin, Garnier Pages, Marrast 
Louis Blanc. Albert,.

Pour copie ;
Le ministre provisoire de la marine et des colonies,

F. Arago.

Le château des Tuileries était encore occupé, à la date 
du 28 février, par un grand nombre d'hommes qui ne 
l’ont pas quitté depuis le jour eu le peuple y est entré en 
Vainqueur,

Le même jour, 28, un élève de Sàint Cyr a été char­
gé d’assister aux recherches faits dans le château, et voici 
dans que s termes il constate le résultat de ces perquisi­
tions 2

(( Chargé de commander et conduire au trésor un four­
gon contenant les valeurs trouvées â chatea», j*si assisté 
aux recherches faites daus les appartenions de la duches­
se d'Orléans des ducs de Montpensier et de Joinville* les 
valeurs en objets précieux et pierreries sont considéra­
bles et estimées au moins 300,000 -francs* Letout a été 
placés dans le fourgon et conduit an trésor oû le procès 
verbal et l'inventaire ont été signés par mi et deux élé- 
ves de l'Ecole polytechnique dé egués â cet eff-t; ils sont 
entre les mains du caissier central»

« G. Ougan, élève de l'Ecole militaire» *
De pareils actes de probi é portent avec eux leur éloge»

En tête do leur numéro de 25 février, la Reforme et le 
National ont fait paraître le document qui suit :

Proclamation du Gouvernement Provisoire»

11 Au peuple français ;
M Un gouvernement rétrogradé el oligarchique vient 

d’être renversé par l'héroïsme du peuple de Paris.
» Ce gouvernement s’est enfui, en laissant derrière lui 

une trace de sang qui lui défend de revenir fumais sur ses 
pas.

” Le sang du peuple a coulé comme en juillet ; mais, 
cette fois, ce généreux sang ne sera pas trompé; il a cofi* 
quis un nouveau gouvernement national et populaire eu 
rapport avec les droits, lea progrès et la volonté de ce 
grand et généreux peuple»

” Un gouvernement provisoire sorti, d’ecclsmation et 
d'urgence, de la voix du peuple et des députés de* dépaf" 
Urne Ig, dans la séance du 24 février est investi momen­
tanément du s in d’organiser el d'assurer la victoire na* 
tionale.

» U est composé de ;
» MM. Dupont (de l'Eure).— Lamartine.— Crémieux. 

•-Arhgo (de I Institut). — Ledru-Rollm,—Garnier Fagés. 

—-M âne.
» Ce gouvernement a pour secrétaires ;
M MM. Armand Marrasl. — Louis B^nc,— Ferdinand 

Flocon.—Albert, obvier.
» Ces citoyens n’ont pas hésité un instant a accepter la 

mission patriotique qui leur était imposée par (urgence.
w Quand le sang coule, qu »nd la capitale de la France 

est en feu, le maadut du gouvernemcLt provisoire est daus



Le Patriote Français. 3
p péril ét dans le salut public. L» France entière Tenien* 
dra et loi prêtera le concours de son patnoij»me. Sous 
Je gouvernement populaire que proclame le gouvernement 
provisoire, tout citoyen est magistrat.

* Français, donner au monde l'exemple que Paris a 
donné S la France ; préparez vous, par tordre et par la 
confiance eu vous mêmes, aux institutions fortes que vous 
allez être appelés â vous donner.

M Le gouvernement provisoire veut la REPUBLIQUE, 
sont ratification du peuple français, qui va être immédia* 
ment consulté.

11 Ni le peuple de Paris, ni le gouvernement provisoire 
ne prétendant substituer Pur opinion a l'opinion des cito­
yens, sur la forme de gouvernement que proclamera In 
souveranite nationale,

■ L'nité de la na<ion, formée désormais de toutes les 
classes de la nation qui la composent *

» Le gouvernement de la nation par elle même;
* La liberté, l'égublé et la fraternité pour principes *
* Le peuple pour devise el pour mol d'ordre •
* Voilé le gouvernement democra'ique que la France 

se doit â elle même* et que nos efforts sauront lui assu- 
ter. ^

Dans son numéro du même jour, la Démocratie Pacifi­
que insère cet article :

* A neuf heures du matin, les rédacteurs de la Démo­
cratie Pacifique avaient fait dis'ribuer et afficher un pis* 
card conçu duns (es termes suivans :

^ M. de Lamartine avait adhéré dès le matin â cette 
déclaration de principes.

" Le ton et surtout (es passages soulignés 3e ce mani­
feste indiquent assez à quel moment de la Révolution il a 
été rédigé ;

Vœux DU PEUPLE.

REFORMES POUR TOUS !
" Amnistie générale ; — les ministres exceptés, el mis 

en accusation.
° Droit de réunion consacré par une manifestation pro • 

chaîne. Dissolution immédiate de la chambre. Convoca­
tion des assemblées primaires.

* Garde urbaine aux ordres de la municipalité seule.—

Abolition des lois de septembre Liberté de lo parole, li­
berté de la presse, liberté de pétition, liberté d'association, 
liberté d'eleciion.

* Reforme électorale. Tout garde national est élec­
teur el éligible. Reforme parlementaire. Rétribution aux 
députés ; les fonctionnaires publics à leur poste.—Réfor* 
me de la chambre des pairs Pa* plus de nomination royale 
qùe dhérédité aristocratique. — Reforme administrative — 
Garanties, pour tous les fonctionnaires et emp'oyés. contre 
l'abondes faveurs et dos influences.—LA PROPRIETE 
respectée, mais le DROIT AU TRaVAÏL, garanti.— 
Le travail assuré nu peuple.

” Union et association fraternelle entre les chefs d'in­
dustrie et les Lavai leurs.—Egalité de droits par l'éduca­
tion donnée â tous 2 crèches, salles d'asile, écoles rura-* 
les, écoles urbaines, plus d oppression et d'exploitation de 
l'enfance.— Liberté absolue de colles. Indépendance ab­
solue des consciences L eglise indépendante de l'Etat.

" Protection pour tous 1rs faibles, -femmes et enfans.— 
Paix et Sainte Alliance entre tous les peuples,—Aboli­
tion de la guerre,ou le peuple sert de chair & canon.—In­
dépendance pour toutes les nationalités.—La France gar­
dienne des droits-des'peuples faibles.—L'ORDRE FON­
DE SUR LA LIBERTE.

"FRATERNITE UNIVERSELLE.
" Les rédacteurs de la Démocratie

* Pacifique.
* Il est un homme en France qui accepte ces princi* 

pes....qui lésa déjà proclamés; M. LAMARTINE.”

Ordre du .jour du 29 février 1818.
Gardes nationaux, citoyens armés, peuple de Paris .jeu­

nes gens des Ecoles.
Voua venez de donner lè plus bel exemple d'uniïé et de 

trsierniiê !
Au nom du Pays, au nom de la République, je vous 

remercie du votre zèle, de votre admirable tenue.
Camarades et amie* la monde entier a les yeux sur 

vous. Restez pour les nations un modèle vivant d’ordre, 
de force et d'égalité* Il n'y a plus maintenant qu*une fa­
mille dans vos rangs, famille de frères unis par le lien in- 
destructible de la République.

La revue de dimanche 27 février a été le premier 
triomphe du cnlme tur la tempête.

Enfuis du peuple, jeunesse des Ecoles, vous tous cou­
rageux citoyens, qui, la veille» aviez écrasé la plus aveu­
gle. la plus corruptrice de toutes les royauté*, je suis fier 
de pouvoir vous témoigner hautement toute ma reconnais-* 
sance. Pour un cœur comme le mien, le souvenir de 
pareils jours de fête est ineffaçable !

Confiez vous â ma vieille expérience utilitaire, et comp­
tez sur moi comme je compte sur vm bras, comme je 
compte sur votre devoûmenl â la cause qne nous avons 
gagné.

Merci donc encore une fuis, citoyens armés, peuple de 
frères, jeunes gens des Ecoles. Au premier appel, so* 
yons tous debout pour défendre les intérêts Sacrés de la 
patrie.

Le général commandant supérieur, 
A. de Courtois, ex-député*.
Le chef d‘état major-général, BS 8 

A • Goinard.

partie commerciale.î
DOUANE.

DéehargHirieili d'outre—mer, i 
Constant—30 bis eau de vie, 48 c. conserves. 
S. Bernebey—6 c. lin, 1 hl marchandises.
UhagonVt C.—37 pipna 4 demis 4 quarts vin rouge.
Runge H'iitz et C. — 2610 moulons.
Tre-s ei C.—5 sacs mais, 1 c, effets.
Avegno Jus ph —102 sacs mais, 69 id. pistache.
Bricoe Stward—7 ton. charbon de pierre.
L Rodriguez— 79 eacs farine de manioo, 6 id. maïv.
P. Duplessis—62 bqs vir..
Castbllini Esbeos—2 bqs vin.
Larroche Lucas—18 bqs vin.
Souihgaie et C.—8 c. boites conserve 1 id. pipules.
Lapla’ne—1 c. souliers.

Sorties des magasins.
Parlan Mac'Lean—2 c. mouchoir* de soie, 1 id. 6 piè­

ces dràp, 1 bal 12 id. id, 4 id 400 id. madras.
Rodger freres—l bal et 1 c 200 pièces madras, 4 caisÀ 

ses thé noir.
Eberhard et C—2 c bas de laine, 1 c. mitaines» boi- 

nets, mouchoirs, robes, chaussons, tdut en faine.
De llazuppa—300 livres tabac à prisé, (3 carsve)'
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avait, au plus coûté cinquante ou 
soixante francs; mais, au point de vue 
de Patt et du goût, elle était irrépn* 
chable.

En face de la cheminée, on voyai 
je piano d H-rm nié, son gagne- pain 
entre les deux fenêtres une table à 
colonnes torses. surmontée d'un vieux 
dressoir en noyer servait de bib io- 
thèque; la duchesse y avait placé quel­
ques auteurs de prédilection et les li­
vres qu'elle avait n gus en prix à sa 
petisioM.

Ca et là, suspendîtes le long de la | 

tapisserie, par des cables de coion. on 
voyait dans de simp'es cadres de sa 
pin verni, aussi brillant que le citron­
nier, quelques gravures du meilleur 
choix, parmi lesquels on remarquai* 
Mignon regrettant la patrie et Mignon 
aspirant aa del. d’après Scheffer 
places en pendant de chaque côté de' 
la Françoise de Rimini, du même et 
illustre peintre; enfin aux deux nngks 
de la chambra. de petites elagères de 
bois noie supportaient plusieurs sia'' 
luettes de plâtre, réduites d'après ce 
qlie Part grec a laissé de plus idéal* 
une ancienne commode en bois de rose, 
achetée pour peu de chose chez un bro­
canteur de* Baignobes; deux jolies 
chaises de tapisserie, ouvrage d’H^r* 
mime, ainsi qu'un fauteuil recouvert 
de satin gros vert, dont la broderie de 
soie, nuancée des plus vives couleurs, 
représentait des fleurs et des oiseaux, 
complétaient ( ameublement de cette 
chambre.

A force d'intelligence, d'ordre el de 
travail, Herminie, guidée par un goût

exquis, était parvenue â se créer à peù 
de frais cet entourage élégant et choisi.

S'agissait-il de Soins ou de détails 
qui eussent répugné à ceue orgueil­
leuse duchessel s'agissait-il de la cùi- 
ame, par exemple? Herminie avài 
échappe à cet embarras, en s'adres­
sant à la portière de sa maison, qui, 
pour un modique abonnement, lui ser­
vait chique jour une tasse de lait lé 
mitin, et le soir un excellent potage 
accompagné d'un plat do légumes et 
de quelques fruits, doû'rrit»?e frugale 
q >i devenait des plus: apoétiSsanieà, 
lorsqu'elle était rehaussée de toute la 
coquette prophète dû petit couvert 
d’Hermini?, car, si la duchrsie ne 
possédait quédeux tasses et six assied 
tes, elles étaient d'une porcelaine choi- 
re» et lorsque. Sur sa‘table ronde, re­
couverte d’une serviette éblouissante, 
la duchesse avait placé sa carafe et 
son verre de fin crLial? ses deux uni*' 
ques couverte d'argent bien brillans et 
son assieüe do porcelaine â fond blanc, 
seine de fl -urs b eues et toses, les mets 
les pim simples semblaient, avons-nous 
dit, des plus appeussans.

Mais Hélas! et au grand chagrin 
d'H^rminie «es deux couverts d ar- 
gèht et sa montre, seuls objets de luxe 
matériel 'qu'elle eût jamais possédés, 
étaient alors engage no Mont-de Piété, 
où elle avait ete Obligée de les faire 
mettre, par la portière de la maisdn, 
la jeune fitle n’aVait pas eu d'autre 
m«ÿéo de subvenir aux frais journa­
liers de sa maladie et de se procurer 
une faible somme d'argent, dont elle 
vivait, en attendant le salaire de plu»

l'endroit des mœurs, qu'il m'a donné 
congé, et mon terme finit après de­
main; voi’i donc* mes amours sur le 
pavé, du. ’ réduit* â s'abriter* dérrière 
les s ores des citadines, 6 affronter le 
sourire narquois aes cochers*.... c’est 
désolant.

— Au contraire, cela se trouve à 
fôerveille; tu vas te marier,’ on l'« 
donné congé.... donne à ton tour 
dbngê.... a tés amours....

—Obvier, tu sais mes principes, ton 
'oncle les approuve; je ne veux à l’a­
vance rien changer aux Habitudes de 
ma vie de garçon, et si mou fonriage 
no se faisait pas, malheureux! songe 
que je me trouverais sans pied-à terre 
et sans amours. • • • Non. • •• non. •.. 
je suis beaucoup trop prévoyant, trop 
rangé pour donner dans ces désordres 
et ne pas cunserver.... une poire pour 
la so f.

—Poire pour la soif est très joli; 
allons, tu es un homme de précautions. 
Eh bien! soit, en al aut el venant, je 
le promets de regarder les écriteaux...

'—Deux petites pièces avec une en- 
trée, c’est mut ce qu'il me faut.... tu 
sens bien que je vais m'en 'occuper de 
mon cô é; tout à l'heure en sortant de 
chez Mme llerbà’it, je vais flâner dans 
les environs, car ça presser •; • c'est 
après-demain le terme fatal.... 
c’est par grâce que j'ai obtenU que ques 
jours de répit.;. Dis donc, Olivier, 
si je découvre par ici ce qu'il me 
Faut..•f

Cafait que dans le même quartier, 
Je trouverai l'amour et l àmdié\,.. • 
—Celle profonde refl xioa ressent-

Ï6Ô
—^

ble beaucoup â une devise de mirli­
ton.... mais'c’est égal. • •*• la vérité 
n'a pas besoin d ornement*. • • • Sur ce 
.... en avant chez Mme Horbaut!

Ah' ça! tu y tiens décidément.'., 
réfléchis bien. • • •

—Obvier, tu* es insupportable.• .V 
j • me présente tout seul si lu ne m’ac- 
compagne pâs.. . •

—Allons, le sort en psî jeté, il est 
convenu que tu es M. Gerald Sennes 
terre, un ancien camarade de régi­
ment.

—Senneterre.. •. non, çà serait 
imprudértt, j'aimè mieux Gerald Au- 
vernd^, car je süis aussi orné du marù 
quisat d’Auvernay... i tel que lü me 
vois, mon pauvre Olivier.

—Bieh.... tu b s Monsieur Gerald 
Auvernay, c'est entendu...; Ah! dia­
ble!

— Qu'as lu donc?
—Qu'est ce que tu vas être à celte 

heurè?
— Comment ce que je Vais être?
—Oui, ton état?
—Mon état? Mais célibataire jùà- 

qu’à nouvel ordre... ;
—J” no peux pas te présenter chez 

Mme H'-rbaut comme un jeûné hom- 
mo qui vit des rentes qü'il a amassées 
• ••• au régiment. Mme Herbàut no 
reçoit pas de fl «neurâ; tu éveillerai* ses 
soûFçnns, car ta digne femme se défie 
en diable des gens qui hrdnt rien à fai­
re qu'à cburtiàer les jolies fiileà, VU 
qu'ede en a.... de jolies filles.

—C'est très amusant. Eh bien!.... 
qu'est-ce que tu veux queje sois?....

—Dont! je ne sais pas trop, moi!
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Ouvert registre pour charge.
Bri< k goelette danois Randers, pour Rio Grande, pour 

Muriondo et Nin,

REMATES.

Per Rafael Ruano.
Jeudi, 4 mai* â 11 heures précisés, on 

vendra dans l’entrepôt de la douane, rue du 25 
de Agosto, 202 aurons yerba paragunya.

Par le même.
Jeudi, 4 mai, a 11 heures précisée on ven­

dra nu plus offrant et dernier enchérisseur, les 
meubles evistont dans la maison r. 74, rue de 
las Piedras.

POUR LE HAVRE.

Lo trois mats français Ankober, cap* 
Carnet, peut admettre a fre; 2500 cuirs secs ou 
leur équivalent en balles.

Ce navire partira le 10 mai et admettra 
quelques passagers de chambre.

S'adresser a Messieurs L’nvallol et fils, con­
signataires u navire, ou chez L, Sagory, rue 
dos Miosio j. n. 49.

—GOO—

POUR MARSEILLE.

Le beau trois mats français Flandre partira 
^u 10 nu 15 moi.

Co navire peut admettre encore quelques 
frets lourds ayant presque tout son chargement 
arrête.

Les personnes qui désireraient prendre pas* 
«âge a bord y trouveront toutes les comodites 
désirables.

S'adresser pour traiter a L. Sagory, rue dos 
Missions, 49.

AV 1 S.
On demande des renseignemens sur M. H. 
Genihon, venu do Rio Janeiro par le vapour 
français Magellan.

A VENDRE.
Une chèvre et un chevreau^ dans la maison 

do Ramirez, rue San José.

Se desea encontrnra inmediaciones de esla 
imprenta una caeita para alquilar, que su pre- 
cio no excéda de quince ô diez y oebo pesos, 
para lo cual se dam garantia. En esta misma 
imprenta darân razon de quien la précisa.

A NOS ABONNES.
La première partie de l Th.t,,ire des Girondins est ter­

minée. Nous suspendons momentanément la publica­
tion de cet ouvrage pour donner â nos souscrip­
teurs la continuation, ju^qu â la fin du second volume, des 
Sept Péchés Capitaux, dont cinq livraisons ont déjà été 
publiées Messieurs les abonnée qui n ont pas souscrits â 
cet ouvrage pourront se procurer les livraisons publiées à 
^imprimerie du Patriote.

Ceux de nos souscripteurs qui ont droit â la prime des 8 
livraisons des Girondins, publiées séparément du journal1 
pourront les réclamer dans le courant de la première quin­
zaine du mois de mai.

EN VENTE.
A L'IMPRIMERIE DU PATRIOTE.

Les œuvres ci après, reliées ou brochées.
Les Mystères de Paris.
Le Juif Errant.
La Gorgone*
Les Mystères de l'Inquidlion.
Gingènes ou Lyon en 1793.
Les Péchés Mignons.
Ces dit ers ouvrages se vendent â des prix 

très modérés.

PORTRAIT DU GENERAL GARIBALDI.

M D. F Vincent a termine ce travail dedio 
aux vailmna Légionnaires qui ont combattu à 
San Antonio.

Ce beau portrait est en vente à l’imprimerie 
du «Comercio del Plata”, a la librairie de M, 
Hernandez et chez M. Margot» rue du 25 Mai. 
Prix demi palacon.

Hay una ama de lechc que desea hallar 
cHatura, informera cl maestro ojalatcro de la 
celle dr| Sarandi, esquina de la casa de Juan 
Maria Ferez.

AVIS.
Hamard, coiff ur, rue du 25 de Mai, n. 129, 

a l’honneur deoreventr les engins de celte ca­
pitale qu’Il vient de recevoir un riche assorti* 
ment de cravatiez de satin, du dernier goût, 
qu’il vendra au plus juste prix.

Se précisa conchavar una sirvienta de co­
loré blancs, para cargar un nino, que no sea 
mas que de 12 ô 13 a nos. En esta imprenta 
darân razon.

A VENDRE,
De jolies plantes pour garnir l’intérieur d’u­

ne cour* des arbres fruitiers. S'adresser rue de 
Buenos Aires, n. 176, dans la seconde cour.

En el almacen de comestibles c*l’e do Mh-, 
sionnes. n. 138 y 140, (rente la casa del senor 
generpi Rivera, se v» nde vino de Burdeos de 
superior qualidad y pim, a 4 vintene* la cunrta.

Le propriétaire-gérant, Jh. Reynaud.

Imprimerie du Patriote Français, rue Perez 
Casteilanos nc. 162.
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—Voyons, dit Gerald eo riant, 
▼cui-tu.... veux-tu.... pharmacien?

— Va pour pharmacien, allons, 
viens..• •

—Pas du tout. Je plaisante.... tu 
acceptes cela tout de suite, toi! Phar­
macien.... quel dangereux ami tu es ./

—Gerald, je t’assure.... qu’il y a 
de petits pharmaciens très gentils.

— Laisse-moi donc tranquille, c’est 
toujours de la famille des apothicaires 

• ••• je n’oserais regarder en face au­
cune des jolies filles qui viennent chez 
Mme Herbaut.

— Eh bien!.... fou que tues.... 
cherchons autre chose ; Clerc de no­
taire!.... Hein? cela te va i-ilî

— A la bonne heure!.... ma mère 
a un interminable procès.... je vais 
quelquefois voir pour elle son notaire 
et son avoué.... J étudierai le clerc 
sur nature. • • • je me serai enrôlé dans 
le régiment de la b.zoche en sortant 
des chasseurs d’Afrique. •• • ça va 
tout seul!....

—Allons, c’est d t, suis-moi.... je 
vais te présenter comme Gerald Au- 
vernay, clerc de notaire....

—Premier clerc de notaire! dit Ge­
rald avec emphase.

—Ambitieux, va....

Gerald, présenté chez Mme Her­
baut, fut, grâce â Olivier, accueilli par 
elle avec la plus aimable cordialité.

Dans l'après-midi de ce même jour, 
le terrible M. Bouffard vint chercher 
l'argent dont lui était rodevab'e le 
commandant Bernard, pour le ternit 
échu; Mme Barbangon le paya, résis­
tant â grand peine au malin plaisir de 
rissoler quelque peu les ongles de ce 
feroce proprietaire, ainsi qu elle le di­
sait ingénuement.

Malheureusement, l’argent que ve­
nait de recevoir M. Bouffard, Io n de 
le rendre moins âpre a ses recouvre- 
mens, lui donna une nouvelle énergie, 
et, persuadé que sans ses grossières et 
opm âtres poursuites il n’eût pas été 
payé de Mme Barbangon, il se dirigea 
en hâte vers la rue de Monceau, où 
demeurait Herminie, bien résolu de 
redoubler de dureté envers la pauvre 
jeune fille, afin de la forcer â payer 
le termo qu’elle lui devait.

Première Partie#

La duchesse.

DEUXIEME VOLUME.

ao.
Herminie, demeurant rue de Mon­

ceau, dans l’une des nombreuses mai- 
rons dont M. Bouffard était proprié­
taire,occupait au rez de-chaus^éc, une 
chambre précédée d'une petite entrée, 
qui donnait sous la voûte de la porte 
cochere; les deux ferêlres s'ouvraient 
sur un joli jardin, entoure d'un côté 
d'une haie vive, de l’autre dune pa 
lis*»de treillngée, qui le séparait d'une 
ruelle voisine

La jouissance de ce jardin dépendait 
d’un assez grand appartement du rez 
de.chaussée, alors inoccupé,ainsi qu'un 
autre logement du troisième etngn. non 
val urs qui augmentaient encore la 
méchante humeur de M Bouffard a 
l’endroit des locataires arriéres

Rien de pins simple et de meilleur 
goût que la chambre de la duchesse.

Une toile de Perse d’un prix modi­
que, mais d’un dessin el d’une frai* 
cheur charmante, tapissait les murail­
les et le plafond de cette pièce assez 
élevée; pendant le jour, d’amples dra­
peries do même étoffe cachaient l’al- 
cove, ainsi que deux portes vitrées y 
attenant : l’une était celle d’un cabinet

| de toilette, l’autre s’oùvrait sûr l’Sh* 
I trép, espèce d'anti-chatubre de six 
| pieds carrés; les rideaux de Petse, 

doub es de goingan rose, voilaient â 
| demi les fenêtr*s garnies de petits ri* 
I duaux de mousseline, relevés par des 
| nœuds de rubans; un tapis fond bl inc 

। seme de gros bouquet^ do fl urs (ça 
| avait été la plus grosse dépensé de 

l'a men blâment) couvrait le plancher;
• a house de < h^m née, merveilleuse­
ment brodee par H rminie, était b eu- 
dair, avec un semis de ruses et de 
pâquerettes; d- ux pet ts flambeaux 
■l'un goû. exquis, moulés «ur d 3 mo­
dèles de Pompeï, accompagnaient une 
pendule faite d un socle de marbre 
blanc surmonté de la statuette de 
Jeanne-d Arc; enfin, â chaque bout de 
la statuette de cheminee, deux vases 
de grés verni (précieuse invention) du 
galbe étrusque le plus pur, contenaient 
de gros bouquets de roses récemment 
achetées, qui épaudaient dans cette 
chambre leur senteur suave et fraîche.

Celte modeste garniture de cheminee 
en grès et en foule de zinc, cousé- 
quemment de nulle valeur matérielle»




